
Fiche n° 4 

La présentation de Jésus au Temple 

                                           Luc 2, 22-40 

 

 

Le texte de la présentation de Jésus au Temple termine les deux récits d’annonce 

(cf. Fiche n° 2) et les deux récits de naissance (cf. Fiche n° 3) en les nouant 

ensemble. Ce passage prolonge celui de la naissance de Jésus et, en même temps, 

reprend un thème-phare du Cantique de Zacharie, le Benedictus : avec Jésus-Christ, 

le salut est arrivé pour son peuple (Lc 1, 67-79 et 2, 30). 

Ce texte est comme le premier volet du dernier diptyque de Luc : à la première 

venue de Jésus au Temple, petit enfant, succèdera une autre venue à l’âge de 12 ans, 

parmi les docteurs de la Loi (Lc 2, 41-52). Dans l’évangile de Luc, tout va par deux, 

dans un jeu continuel de parallélismes et d’inclusions. Cela va se vérifier également 

pour les personnages : Jésus et Jean-Baptiste, Marie et Élisabeth, et maintenant : 

Siméon et Anne. 
 
1-Creusons la Parole de Dieu 

 

- v. 22 à 24 : l’accomplissement des rites. 

Ces rites font allusion à celui mentionné dans le Livre du Lévitique (Lv 12, 6-8) : 

« Lorsque sera achevée (pour la femme) la période de sa purification, que ce soit 

pour un fils ou une fille, elle apporte au prêtre un agneau d’un an pour un 

holocauste et un pigeon et une tourterelle en sacrifice pour le péché. Le prêtre 

l’offrira devant le Seigneur, accomplira sur elle le rite d’expiation et elle sera 

purifiée de son flux de sang […]. Si elle n’arrive pas à se procurer un agneau, elle 

prend seulement deux tourterelles ou deux pigeons. » Cet acte peut également faire 

référence au rite de consécration à Dieu des premiers-nés avant la sortie d’Égypte 

(Cf. Ex. 13, 1-2.11-16). 

Jésus est donc présenté au Temple comme le petit Samuel avait été présenté par 

Anne (1S 1, 22-28). Sans doute, Luc veut montrer que ses parents étaient 

fermement attachés à la Loi du Peuple d’Israël. 

- v. 25 à 28 : Siméon le prophète. 

La Loi qui pousse les parents de Jésus au Temple et la prophétie de Siméon se 

rencontrent pour désigner en Jésus le nouveau Messie. Et cela se fait dans le 

Temple de Jérusalem, c’est-à-dire au cœur même de la religion d’Israël. Siméon, 

parfait témoin des valeurs religieuses de l’Ancien Testament, attendait « la 



consolation d’Israël », c’est-à-dire l’espérance en la venue d’un Sauveur. Il désigne 

Jésus comme le « Christ du Seigneur », celui qui a reçu l’onction par Dieu pour 

régner sur Israël et sauver son peuple. La longue attente prend fin. Celui qui va 

mourir porte dans ses bras toute l’espérance d’un peuple. 

- v. 29-32 : le cantique de Siméon. 

Après le cantique de Zacharie (Benedictus), celui de Marie (Magnificat), celui des 

anges (Gloria), voici le cantique de Siméon (Nunc Dimittis). Dans ce texte, on 

entrevoit déjà ce que sera la mission de Jésus. Elle s’inspire d’un arrière-fond 

prophétique. L’espérance de salut annoncée par Isaïe, reprise par Zacharie (Lc 1, 

69.71.77), est désormais réalisée. L’horizon de renouveau dépasse les frontières 

d’Israël et devient universel. Tous les peuples sont concernés. 

- v. 33 à 35 : la prophétie de Siméon. 

Elle est difficile à comprendre. C’est toute l’histoire de Jésus qui est évoquée 

(hostilité, persécution de la part de son peuple), mais aussi toute l’histoire d’Israël 

déchirée par sa venue. Marie sera au cœur de cette déchirure. Marie, au pied de la 

Croix, sera présente au milieu de la jeune Église (Actes 1, 14). 

- v. 36 à 38 : la prophétie d’Anne. 

Après le prophète, vient la prophétesse. Âgée de 84 ans, ce qui était exceptionnel à 

l’époque, elle était pieuse, priant Dieu jour et nuit. À son tour, elle voit en Jésus le 

Messie attendu et espéré. Les deux témoins exigés par la Loi (cf. Dt 19, 15), 

reconnaissent que le salut est vraiment arrivé. 

 

2-Écoutons le Père Chevrier 

 

Fidèle à sa méthode d’examiner les scènes de l’Évangile jusque dans leurs plus 

petits détails, le Père Chevrier découvrait, avec l’étude des mystères joyeux du 

rosaire, un itinéraire pour le croyant dans sa vie spirituelle et apostolique. Le 

vieillard Siméon lui apparaît comme un modèle de docilité à l’Esprit Saint :  

« L’Esprit Saint était en lui. L’Esprit Saint demeure en ceux qui sont justes et 

craignent Dieu. Quelle grâce que celle d’avoir l’Esprit Saint en soi ! C’est toute la 

richesse du ciel ; c’est l’amour de Dieu. 

Et l’Esprit Saint lui avait révélé qu’il ne mourrait point sans voir le Christ du 

Seigneur. Et il vivait dans cette attente : voir le Messie, voir le Sauveur, voir celui 

qui était attendu depuis quatre mille ans. Quelle grâce ! Quelle faveur ! Quel 

bonheur ! Dieu n’accorde ses grâces de choix et de privilège qu’à des âmes 

particulières. 

Siméon va au Temple, conduit par l’Esprit Saint. Nous voyons dans cette âme une 

grande docilité à suivre la voie de l’Esprit Saint et c’est à cette docilité à obéir à 

l’Esprit Saint qu’il doit le bonheur de voir l’enfant Jésus. Apprenons de là à être 



fidèle à la voix de l’Esprit Saint, à la voix de Dieu, car c’est peut-être quand nous 

refusons d’obéir à l’Esprit Saint que Dieu nous préparait de grandes grâces. 

Siméon reconnaît l’enfant Jésus. L’Esprit Saint lui fait connaître quel est cet enfant 

qui est présenté au Temple : grâce de lumière et de foi. L’enfant Jésus n’avait 

aucune marque extérieure qui désignât ses titres et sa grandeur ni en lui ni dans sa 

mère : cependant il le reconnaît. Ceci nous montre que la foi vient de Dieu, que 

cette lumière spirituelle intérieure vient de l’Esprit Saint. Connaître Jésus-Christ, 

c’est la plus grande des grâces. Nous devons d’abord connaître Dieu par la foi qui 

vient de Dieu. » 

 
3-Actualisons la parole de Dieu  

 

- Quelle est notre espérance aujourd’hui ? Que voyons-nous de beau, de bon, de 

grand chez nous et autour de nous ? 

- Quelles sont aussi les situations de divisions auxquelles nous sommes 

confrontées ou dont nous sommes témoins ? 

- Personnellement, qu’est-ce que j’attends aujourd’hui de Jésus-Christ ? 

- Quand je dis qu’Il est le Sauveur, qu’est-ce que j’entends par là ? De quoi ai-je 

besoin d’être sauvé ? 

  

4-Prions ensemble 
 

- Lire un extrait de l’épître aux Éphésiens (Ep. 2, 13-18). 

- Intercessions + Notre Père 

- Méditation du Père Chevrier : 

« Je suis né comme un pauvre, j’ai choisi des parents pauvres, 

J’ai voulu être pauvre. La pauvreté a été mon caractère distinctif. 

J’ai vécu comme un pauvre, j’ai travaillé comme un pauvre, 

Je me suis mis au rang des pauvres, 

J’ai souffert comme un pauvre, j’ai enduré comme un pauvre, 

J’ai manqué d’abris comme un pauvre. 

Je me suis conduit comme un pauvre. 

Je me suis humilié comme un pauvre. 

J’ai eu soif comme un pauvre, 

J’ai été nu comme un pauvre, 

Je suis mort comme un pauvre. 

Et tout cela, parce que je l’ai voulu, par amour pour vous. 

Je fais toujours ce qui plaît à mon Père. » 
 

 


